
Cher journal,

Tu ne peux pas imaginer la journée que je viens de passer. Je suis exténué !

Tout d'abord j'ai nettoyé l'écurie avec un balai, une pelle à crottins et un seau. Puis j'ai
changé la paille des chevaux. Il a fallu aussi que j'apporte du foin et des grains pour 
nourrir les chevaux. Je suis allé au puits pour remplir les seaux d'eau fraîche. Et tu 
sais quoi ? Demain je devrais tout recommencer. J’étais désespéré, moi qui croyais 
que j’allais faire autre chose. Ah j'oubliais ! Mon oncle m'a aussi montré comment on 
cure les sabots des chevaux. Je n'ai pas réussi à le faire. Je suis même tombé sur les 
fesses à vouloir soulever la patte d'un cheval. J'étais un peu ridicule. A ce moment 
mon oncle m'a dit de brosser l'encolure du cheval. Heureusement, j'ai été plus 
efficace !

Alors que je brossais et brossais encore ce beau cheval et qu'il commençait à faire 
nuit, je me suis endormi tout contre son flanc. J'étais tellement fatigué. Brusquement 
je me suis réveillé. Deux hommes se disputaient au sujet de Tonnerre, le cheval 
préféré du seigneur Théobald. Cher journal, tu ne pourras pas croire ce que j'ai 
entendu ! Ils veulent enlever Tonnerre, mais ne savent pas comment s'y prendre. J'ai 
aussi entendu qu'ils parlaient du tournoi et que sans Tonnerre, le seigneur Théobald 
ne pourra pas le remporter. Que faire ? J’ai peur pour Tonnerre et je sais qu’un 
tournoi, c’est très important. Je ne sais pas si je dois en parler à mon oncle ? Va-t-il 
me croire ? D'ailleurs est-ce que je n'ai pas rêvé tout ça ?

A l'heure qu'il est, cher journal, je te raconte tranquillement toute ma journée, mais 
sur le moment je me suis un peu affolé. J'ai attendu que ces messieurs partent. 
Heureusement ils ne m'ont pas vu. Puis j'ai cherché à me rapprocher de Tonnerre, 
mais il n'a pas aimé ma présence. J'étais bien trop nerveux ! J'ai alors mis de la 
nourriture dans la mangeoire, mais Tonnerre a tapé du pied et a tout renversé sur le 
sol. Pas très rassuré, j'ai respiré un bon coup et me suis calmé. Je lui ai alors fait 
sentir ma main et lui ai parlé tout calmement. Alors qu'il commençait à m'accepter, 
mon oncle est arrivé et m'a demandé ce que je faisais là. Un peu gêné, j’ai répondu 
que je voulais me rapprocher de Tonnerre pour devenir des amis, car je dois travailler 
tous les jours à ses côtés.

Voilà tu es le seul à savoir, mais tu ne peux pas m'aider. Bon paraît-il que la nuit porte
conseil. Bonne nuit cher journal !


